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À. MESSIEVRS

ARus FRET

LES.GENERAVX

ESSIEVRS,
j CutARCAS DA +1 a | ‘5ve

D "a be GE 2 dE os > e be à dr. I 7 til

Lababe Dinine qui ne fait pastout d'vn
: ‘ebup fentis àauxteftes criminelles le poidsde
famainvengerefle,m'auoit donné des pricres

 

&dspivresdansté confideritionde nosmal-héurs;pourles .
Vérfer-dans lecœur decelle quin’eftoitplusny accefhble,ny
éxorable, pour prefter l'oreille aw récit dé nos larmes& à laiu-
fification de noftreinnocence. Les menaces du ciel& dela
terre ‘ont pürabattrefes funeftesdeffeins; la raifon nel'a pas
gagnéc la douceutné j'4 pas ployée, les larmes ne l'ont pas
amollie;aux iuftesdemandeselle eft ourde aux plaintes infèn-

_fibleaux offenfes prerenduës implacable.Dieu s’eftoit enquel-
_quefaçonfurmonté foy-mefme dansvn fi grand delay de faven-
geance;mais fa luftice inftementirritée, refoluëé qu’elle eft de
faireéclatérfon foudre,netréunemaintenant qué vosbras,pour
lüy féruir d'inftrumensà lancerfescarreauxfurles Autheursde
tant de cruautez &prophañations queces Barbares ontcommis,
RU fürlesAutels: & ray crûMeffieurs,a:oreilles me

ie dit 1j
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Nr sbIes pour Dire nog etes |
F7 rous y portent dans

les Loix1 jaturc es ,civiles&
ne

lacaufe de Dieu,dupublic& lavoftre.7

” ol &enfemble
_ Jesraifon: S

   

  

js MR Ua bot Dot 2 NOT. FR HR Lu À . el

In'ya rien dans la Nature quinetendeàfafin, & qui n'ein.
ployetoutel'eftenduëdé faivertu pour ponuoir l'obtenir, Cetappetit, Meflieurs, ft fiauant graué danstout ce qu'elle enferare,qu'ilfemble qu'elleait prisplaifir ày mertre ne inclinationcofhmune,.& faireduecontrefespropres Loix, toutesfes P >-

_ duétionsyfuffent parfaitement& vaanimementfenfibles.Cetteverité n'eft queerop clairepour auoir befoind'appuy. Touteslescreatures publient hautement dans toutes leurs fonétions, que
leurs efforts.ne fé portent qu'au-bien qui leur efbpropre; queleur bien n’eftantautre que leur fin, elles doiuent confommeronsMRPuf ec TamAE de pofefionMetcofime pour ÿ'arriuéril en faut prendre les moyens, dont lesplus courtsfont toufiours les plusafleurez , auffi la fin eftelleefti-

… mée plus oumoins noblefelon la grandeur dubien qui en reful-Quid «8 te. C’eft pour quoy Dieu borneroutesnosfins fubaltérnesspar-à 267 À i

  

   

 

Pouce quede fa -pofleffion nous n’en pouuons tirer ce cris ins

1a.:æ ? poihéss'imaginants que les vraismoyens quiles peui nt

peñdere bo duireà leur fin,{cfont ceux quicftans plusaccommodez&

vniuerfale 77. Re A AN
S. Thomesfinis,Tout le mal-heur des hommes ne prend fa fource qu'er ce.

2,4. art.80 À peuuent. pi ll

{ \ + EST pe PERTE ie

ses qua MPG: @ISHERaLURecOrOMPU,pouuenE comblereurVic deple x quo MACRHEORPEN lus

 Éftomacbo éhinencesprofperitez. Et.c'eft en quoy nousreconnoiffonsieur
sum &.faris foibleffe s'attachaos fipaflionnémentaux chofesmondaines, qui
eat ne peuuenc cn aucunefaconétablirleur bonheur, épuifans
“Profologij! rieantmôins toutes leursforces pourtafcher d'en venir à bout, &

Eprep Par vneambition inçonceuable;n'eftimansiamais pouuoir iouit
Bears qui d'ynparfaitrepossqu'eftanséleuezàla faueur ;. d'où ils puiffent
ne Fe défierlestraidtsde la fortune,.penfans eftre. à l'abry deroutes
por o- fesattçincesdans c£lieu dedelices,quiles Jiure le plus fouuent

_ ner, ama- aucoursordinaire defoninconftance& lesimmale à.fa fureur.

. S:AmbRe

ta inqui-
dorer.N'Gf-cépoine patcetteraifon quelesplus grandsFayoris auan-

fa cnciant. centlourperte.cnauançaotleur fortuneeN'eft:ccpoinrpource
È fier , queiseflansfaitscontes forres de: violences pour s'infi;nquamus NL nr HT 7e f
vmbram  nüer.danslesbonnes graces du Prince dont ils recherchent ft
Sn, duidement &laconnoiffance:& l'appuy ; experimentengipen
4 $ CPE 7 L : k \ F

+ SAR à « EE si: à Le Pis apres)
4 Hi A
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apres, qu'il yades degrez pourmonter aux granües felicitez,
_ mais ps en2 pointpouren defcendre ?& queleur ambition fomum qui
_ n'ayant toufiours eftéque dans l'excez, leur cheute auffi ne peur lseemfe-
“eftre äccompagnéeque d'vn mal-heur fans refource. Toutes Lib. de fu:
les Hiftoires ne font remplies que de telles decadences.VnSejangs feculic.s

Numetofa

ii _ fance abfoluë; mais il ne nousferaiamais comprendre la hau- cclfz turris
| teur defa cheute, Vn Hybraim Arbitre de toute la Turquie, te.

:| nous donnera fujet de l'idmirer dans fon énormebon-heur. effet cafus,
4 Maisfa fin mal-heureufenenous remplira que d’extraordinaire %exlte

i cftonnement. Pourmonftrerque fi cette aucugle en éleuc quel-cé
À quefois de lacendre à [agloire, cette infidele , conftante dans1 in

l'inconftance,les precipite peu apres , de la gloire àla cendre,& "7"
ne leur fait fçauoir quetrop toft,par leurspropresexperiences,
que files pompes de cemonde reluifentcomme de l'or, elles fe
caffent comme du verre, qui eftla montéeauxfublimes profperi-
cez, dont lacimen'eftque tremblement, la defcente que preci-

F1 -pice. Tousles defordres des Eftats prennent ordinairement leur
| _ naïffance de ces fatales ambitions : & heureufes font les Prouin-
| _ces quin’enfouffrent pointles excés nyles ryrannies ; Heureu-
| fes, dis.ie, puis que leur liberté les affranchit de tant de miferes
NO. & depeines, qui fuiuent infeparablement ceux qui en recher-

chentpar toutes fortes d’induftriele remede, Celle de ce mal.
heureux qui fait auiourd'huy ruiffeler nos Fleuues de tant de
Eng innocent ,& qui luy fait fouhaitter auec plus de fureur que

| ne faifoit autrefois Neron l’'embrazement de Rome, l'incendie Cornel,
de cettebelle Ville; n'at'elle point feule caufé tous les troubles Ki ‘*
de ce temps, qui font gemir tant de pauures miferables fous le
faix de fa tyrannie & defoninouye cruauté?

n’eft fon extréme ambition, fi
À .Qui a épuifé nos trefors, fi ce
HW cen'eftfoninfameauarice? qui a démolytoutes nos fortunes, fi -
4 ce n’eft le coursordinaire defes déreglemens? qui a violéles Au- Turf. in
1 tels,fi ce n'eft l’effay defa vengeance,qu'il iette commevn autre if,
1 Julian ou Antiochus, contreleCiel, ne lapouuantfaire exercer

par fes barbares cruautez deffus l'innocencede fes Iuges ? La
4 faim eft le plus cruel bourreau dela vie;combien ya-til qu'il

| nous la fait fouffrir? Lamort eft le plus grand de tousles maux;
1 combien d'ames innocentes en ont-elles reflenty la rigueur?

  
  

deferamus |

dans l’Empire Romain nous-peut bienfaireapprendre fa puif- barer
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_ C'eftvn grand vicedeforcer femmes&filles, mefme les Reli-

_ gieufes.Sicesinhumaniteztantde fois mifesen Ts
arreftées en ce point, ce feroit peu, nos miferes feroient bien

douces Afusporter , & nos plaintes ne paroiftroienc que crimi-

nelles. Nha R | à

 C'eft vncrime horrible & qui crie vengeançeau Ciel &à la

Terre , que de les éuentrer apres les auoir forcées.Ce feroit

encore peu de chofe, fi leur rage n'eftoitpaflée au delà, nous

nr || | n’en cuffons verféaucune larme dàsvos cœurs. Le ne parle point

| ! detantd'innocens tuez en prefence de leurs parens. le pafle

auffi fous filence tant d'infortunées Religieufes qui ont fuby

les meñnes cruautez. le ne distien de tant de biens iettez dans

LL les grands chemins par l'excezde leur manie, C'eftvnfacnlege

Li! | infuppo-table de commettre de fi noirs attentats fur les Autcls

Do d'vn Dieu viuant & jufle ; mais d’auoir arraché entre les mains

WE Sacerdotales Le precieux Corps de Dieu tout-puiffant, mais de

(L| : l'auoir prophané par des outrages & blafphemes inexplicables.

j. Ce functte & veritable recit, nefait-il point, Meflieurs, fremir
toutes les parties de vos corps? Ne vous fait-il point voir & tou-

Fo | cher au doigt l’intereft d'vnDieu fi crucllement atraqué?Celuy

 dupublic & le voftre, à combatre ces Monftres de la Nature ;

n'eft-il pas capable de vousanimer à pouifuiure fans reconcilia-

tion aucune, cét ennemy de l'Eftat & dela Vertu ? Croyez-vous

faire contre la Ley de la Nature,puisque vous en auez auffi bien

que nous tant fouffert, & qu'elle permet dercpouffer laviolence

ar Javiolence mefme2Penfez-vous enfraindre la Ciuile,puis

qu'ileneft le deftructeur ; ou a Morale,puis que le premier de

tous nos biens c’eft de ne pas pecher, &lefecondc eft de cor-

riger & exterminer les pecheurs? Mais les arbres qui font au

fommer desplus hautes Montagnes;font les plus batusdes vents,

& nous voyons que Dieu confond toufiours l'orgueil & lavanité

decesamestemeraires, qui foulant aux pieds toutesles Loix di-

uines & humaines, n'ont pour objet queleurs interefts& exe-

crablespaffions. L'exemple prefent nousle fait affez reconnot-

fre,en nousforçant tout enfemble d'admirerfa diuinecondui-
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lie clegit ce, pour faire reffentir à tous fes femblables le poids de famain

coufuda  vengercife, qui fe fert quelquefoismefme des plus foibles inftru-

. Rx menspouren çonfondre l'orgucilleufe auchorité,leurfaifantre-
(r à We,      
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gretter&craindretout enfemble leur déplorable. eftie, dont la

Quetquefoisauff il yemploye vnevertu égale, quelquefois plus
grande ; comme ilelt aifé de voir dans routes lesHiftoires,quine
nousreprefentent autres éuenemensdes affaires, que laruinede
cestuperbes Coloffes defortune, precipitez envninftantdans
va defaitre, qui leur oftant tout moyen de pretendre jamais au
poinét d'où i!s font décheus , leur permet feulement d'admirer
& reconnoiftre fa diuine prouidence dans les voyes dont elle
s'eft feruie pour les perdre. Mais Dieu n'y met pas toufiours les
trois pointes de fon tonnerre pour r'animer& releuer les cœurs
des peuples iniuftement oppreffez; tantoft il prend l'vne,tantoft
il fe fert de l’autre. Et ilfaut auouër que dans ce rencontre, fa
puiflance & fa bontéy font intereflées également,puis que la
 prernierey employe les trois Eftats pour defendre l’innocen-
ce perfecutée ; la feconde fait voir, qu'eftant toufours égale
à foy-mefme, & ne pouuant eftre nyalterée ny corrompuë par
la longueur des fiecles, nous lareffencons dé plus eñ plus inf-
nie dans la protcétion qu’elle nous donne,& quenous trouuons.
dans Voftre generofité.N'cft cepas,Mefficurs; pour ce fujer que5 Per | qui
Dieu arme vos bras pour proteger l'innocence de la caufe publi
quesfaircjéclater par toutla candeur de toutesvos actions prefen-
tes quirelpondent ouuertement aux pañlées, & éternifer voftre .
renommée en feruant de neceffaire & notable exéple à la pofte-
rité# N'eft-ce point la caufe qui vous fait contreminer les def-
feins de ce perfide & de cét infolent ambitieux ,qui n'ayant ia:
mais cftudié que voftre propre ruine( preparée à chacunde vous
en particulier par de particulicres & execrables pratiques }vous
en Bit mainienant embrafferla juftice dans la punition propor-
tionnée à fes demerites? Voltrevertu ayant efté iufqu'à prefent
oblcurcie par là quantité des tencbres. qu'y apportoit le noir
elprit du Cardinal Mazarin, & n'y ayant eu que votre fang qui
fe foit rendu. digne & fufffante caution de toutes vos proccdu-,
res, vous cufliez fans doute efté expofez au cours. de fa tyran-

- nie, file Ciel'ne s'enfuftvifiblement monftré le protcéteur, &
n'euft fait nailtre cette occafion, dans laquelle vous nereffem.
blez qu'auPalmier d'autant plus puiffant qu'ileft abaiffé,& dons

À ’

&

baze n'eft que le penchant de leurruine :&dansla pure nature
le plus fort des Meraux, n’eft-il pas confommé par laroüille?

  



 

 

   

 
 Principijs
biaoui remede ;&mefprifer où differerla punition des grands crimes,

_ émouffée & enfeuelie dans la matiere: mais deflors que le Soleil

- vousluyimpoferez, foit telle qu'en accablant ce coupable par

_ le mal, eftauffi coupable que celuy qui eft conuaincu. I n'ya

_ veillance dupeuple ;que de luyprocurer la paix, en vous oOppo-

_ Princeslespluscourageux de roue la France, des plus zelez pout

javertu n'eftiamais plus forte,quequand elle eftplus viuement

_combatuë. Vos aétionsn'éftoient auparauantfemblablesqu'aux

plus wiues couleurs, qui durant la nuiét n’ont qu'vne lumiere

épand fes rayons fur ces beautez languiffantes,illes faitparoie
ftre dans leur luftre.: Et comme les contraires éclatentplus

viuement par leurs contraires,ainfi l'épaifleur de la nuiét qui

rafehoit en vain de ternirvoftregloire s’eftant diffipée par cette

fauorableoccafon,falumiere imite celle du Soleil,dontla beau-

té eft fans proportion plus charmante apres fon eclipfe, qu'elle

n'eftoit pas auparauant. LORIE AAA ER QE HARRIS A

::C'eft donc maintenant , Meffieurs, qu'il faut combatre &

eftouffer ce Monftre, puifquevousauez du jour pour lerecon-

noiftre, C’eft maintenantqu il faut repoufler voutes fes violen-

ces.& faire. que fonpropre venin retourne contre luy-mefme.

L'onnc fçauroit affembler tropde fupplices ny trop de bour:

reaux pour punirdéfihorriblesattentats;il faut que la peine que

Le coup, elle humilie fes complicespar lacrainte& parl'efton-

nement. Aux playes dangereufes ony appliqueau pluftoft le

_ c'eften permettrede plus grands; c'eft authorifer le vice que

d'enretarder la juftice& la vengeance. Et quiconque authorife

point, de charmesplus puiffans pour vous conferuer dans [a bien-

fant àtout ce qui la trouble. Vous vousy eftes gencreufement

oppofez dansrousces commencemens heroïques , qui ont bien

fait Voirauxplus farouches, que les interefts publics vous tou-

choiétbien plus que lesvoftres.Cepeuple profterné à vos pieds,

vous coniure de luy donner fon repos & fa fin. Vous en atez

 lesmoyens, vousy eftes obligezpar toutes lesobligationspoffi-

bles, Vousl'auez recherchédans tant defauorableseuenemens,

d'où ilaiugé des offres& des effetsde voftre feruice, comme Pro-

togencsde laligne d'Apelles, qu'ils nepouuoient fortir que des

les'interefts publics, des plus pañionnez pour le falut de tous les

peuples,Pouffez,Meffeuts, pouffezde figencntpours
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blic,de votre propre gloire, qui fontlescolomnes& fon-
demens , fur lefquels doiuenc toufoursbaftir les plus grandsPrinces. , C'eft l'vnique remede pour appaifer toutes nos in-
fortunes; e’eft le philtre le plus violent pour attirer àvoltre
amour tout lépeuple& toure la poftcrité. Il eft maintenant de.
dans fa Canicule, toutes fes parties trauaillent, toute la natue
re fereflentdefon feu, toutes les prouinces mefmesveulene
partager {a chaleur ,&luyviennentapporterles offresaufli.toft
que l'Vnion deleurs feruicesauec lesvoftres : & les ennemis iu-
rez de ce Royaume y contribuent de toute l'efténduëdé leur
pouuoir. Vous voyezcomme fon repos n'eftalreré que par le voi-
inage qu'a leConfeild'enhautauec cefte maligne&fatale eftoil.
nbcaen toutesfesdouces inclinations,& influences, qui
fait que contrefapropre natüré, ilneluy eftplussybesrogÀ
-Morable. Siauecvn rayon demie! l'on peutaifémentpurifierles
Æontainesd’eau trouble,vnraionde voftrciuftice, purifierabien.
-toft tous les defordresdutem s,\defquelscommevotrevertutite
: lagrandeurde fa forceaufi fera-t'eile,qu’enimitant le Poiflon
fact,qui naift vigoureuxdans les tempeftes quefaprefenceical.

. nepeu apres, ainficalmcrat'elle.ces troubles parlacontinuation
. de fa prefence & de fon fecoursLestonnerres quinaiffenràl'au.
-bedu our, font toufiours.les plus dangereux. De mefime cette
‘guerre ciuile ,au commencementdeceRegne;eftdetres. dan.
Gr nan neme Det 1Hprompt& fouuerainreme.
€,quinepeut s'appliquerqueparlalufice.Cerre bafeinébran.

lable de nos felicitez, qui cft aumondece que a prunelle efà -l'œil 5 l'ame au corps ,& l'Autel au Temple: fanselle Ja violence :
"exerce.& nourritfacilementtoutes fortesdedefordresselleeftà
:vnRoyaumece que font les fondceiménsàvnemaifoh.‘LesPrin. e .
:ces; dont le principal foineftde là rendieauxhommes;ladoi. |
 entcherif, comme celle quipeut reutadioufterà leurgrandeur.
. Vous ne fçauezque trop que fon cours a efté interrompu par le
mauvais Miniftrede celuyquien deuoit cftre lincorruptibledi.

-ftributeur,quetoutfonduftren’aeftécachéquepar fesvices;8
qu'iln'amaintenaritdans-la vieque les deuxmécontentemens
d'Euxcnides Fauory.dePtoloméc & fonégaldansfesexcésdene

Me Me 2 C

fuiuczde fi, loüablesentreprilcs, quivous doiuentd'autantplus
| ‘inciter , qu'elles fontfondées&fouftenuësdelaluftice, dubien  
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| que Domi-fMfiétttædauantagelacontinuationde:tantd'inhumanitéz:Sa vie
num non Juyfcroitdorefnauantindiffsrente;sillavoyoit encorey eftre

ne expalte;êcilla meccrôit pluftot-parmylesplaseminiens dangers,
__rant Jacob,quéd'eftteplusfuiecà celuy:de perdre fa liberté. Fanc plus kes

ans uscorpsontdelumiere;tant plusauflidoiuent:ils auoitde fauora-

Panne vnieredevofré illufitenaiffance, fecondéede voftiegenerofité.
Fiala,78. Toutes iesadtionsde forennemyontefté femblablesäceseltoil-

11
8

L
E

Mo

æeuénüde limaifonRoyaleefttroppetit pourpouuoir l'entichir
dauantage.Les deux Poles,fur lefquels roulentles plus puiffantes
deïtezdel'Eftac,font la recompenfe& la peine, dont la Iuftice
en eft ladifpen@trice; elle implorevoftreafliftance ; empefchée
qu'elleeftparleglaiue & par le fer quiafiegentle lieu où elle
auoit-iufqu'àprefent étably fon Throfne,Ses fonétions ordinai-
res font toutes ceflées, & fi vousne les venez r’animer par voftre
fecours,on les verra bientofteftcintesdansl'impuiffance de fe re.
metttoiamaïis, Preftez, Meflieurs, preftéz defi charitables ofh-

_césàcetteinfértunésdansvne fipreflante& vrgente necefité.
-Preftezivosbtas pourle feruice de cellequi vousen coniureaucc
tantd’equité, Elleeft menacéedufoudre , qui ne fe peur détour-
_nérqueparcesquatechofes, levent,la pluye lebruit,lalumie-
re duSoleil. Etvousne'pourrez aucunement retflir dansle def-
feip.que: vousauez.pris deles deftournet; fi la fplendeur’ ordi-
enaité de-vos illuftresations nencommande de fonncs la trom.

_pette; pour aller contre cetennemy de l'Eflan, & percutba-

teur du-repos public; luy faifanc,reffencir &:à fes adherans
 pitivnegreflerinopinéedecoups;'la force devosa

rmes8 1à

-pefantenr de:vosbras,Que s'il: n'a plusinien à defirer,. il doic

fauoivtout.à.Craindre puisqu'elles ne rcfonnent quepour

_mieux-confpirer fa ruinc. Quevoscouragesne s'efkendent plus
qu'à fonextcrñiination;puisquefa prefence cftlafculecaufede

| anrdefacrileges. quevos:penèesne fetbornentqu'enfonéloi-
_gnement, puis quetanrd'Eglifesonteftéprofanées pour fon feul

*
DLLier;8 que tantdefainétesamesonceftéimmoléespour fatis-

Efundie {ireàfacruellevengeance.Tout ce peuple n'attendque voftre
$iram vrircflution!, pour imiterpluftoftceuxd'Arafpe;que de luy per-

in gentes

aue-

runt, & pô bles influ spourlesobiets quien font capables:& cepeuple

Jueruntrem quineftà
ES
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pouvoir plüuscroiftre,tantileftinfolent dans Fortune,& quele

prefentqu'entre f'efclauageëlalibercé, attendiididér.
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1 lesmalheureules, quine peuuent excrcerauCune:vertu;parce otre
di “que leurnature les a milesfur la Spheredufeu;demefine quand ee

À _ellesauroientpû auoir quelque apparence de bonneintention,
_éllésauroienttoufiours bouluerfe cetEftat,leslumieresdescon-
“feils n'ayantny force nyvigueur, dansles flammesdes interefts
&desbrutalespaflions,aufquellésileft attachéparfeshabitudes
_acquifesou plüftoft narurelles.Accordez-luy cette faueur,grands
Princes, fa perte&fon falüt fonc entre:vos mains. Il:fera infail-
diblemencvn uenaufragepatmy rant d'efcupils& dévagues, -
. qui le menacé: d'vnemortcertaine &lamchtable;fi voscourages
nekry font office d'vnfaualpouf luyifaire recouurer fapointe,
-C'eftparlà feulementquevous pouuezmonter au plus hautpoïnt Quoniam
"de laperfcétion, puifquevosvertus ne feront plus qu'exemplai-9° ot
es.C’eftparilà quevouspouuezacquerirlafelicite humainedans ra div
da defenfepubliques& Petcrnclie:, n'ayantprislacaufedeDieu «ur : fuitr-
mefme , &: l'ayant fecondé.de toute l'eftenduédevos forces]
vous le promet luy-mefme,ilyaengagé fa foy &fa parole,.que num,ips

-_ toutes vosaétions feront autant de viétoires. Les affaires d’impor- onCHARS 4
tance, & quiont du danger dans le retardement , doiuent eftre {aim6. 1)

- pluftoc faites que confultées. I! n'y faut rien faireàdemy. Mais 1
aux préffantes, la deliberation eftbien fouuencinutile. Tibere ne
pouuoit fouffrir qu'on choquaft l'authorité Royale, qui pourdou-
cement qu'on la touche, on lablefle.CeMiniftre infidele nea t'il
pastoure ruinée , & mife à deux doigts de fa ruine ? Cg peuple qui
ne ceffe de porter fa main fur fa blefleure,& implotant voftre aide
parle rapport qu'il vous fait defes plaintes, commence defiaà ref.
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 A pirer, voyant vos cœurs vnis &zelez pour fon falut, Voftre vertu
hi » Li PE . 1: + .

à n'eft femblable qu'à celle de la pierreCeraunia,quieft ferme dans
| les lieux oùle Ciel a fafché fesmaiftreffes pieces de batterie& fon

foudre. Vois ne le pouuez redoutet, puisque vos armesfont cel-
les de Maximilian, entends vnAigleà deux teftes, qui d'vn bec
tient vn Foudre, de l'autre vne Palme, fous laquelle autrefois la
Reine Deborarendoitiuftice, Peau
 Redoublez-donc, redoublez voftre vertu, genereux Princes,.

puifque fans elle roure laFrancefe porteroit dans des extremitez
dangereufes. Tout Paris en cftantfruftré, & par confequent ne
fe fouciant plus de viure, entreprendra de mourir & de tuer, pour

pouuoir conferuer fipeu qu'illuy refte, Sile defefpoir maifrile
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     ementvneame, qu'illafair quelquesfoisrcuilirdans des en-
htreprifesquiparoiffent impofliblesdansleur cffet , craignez que

J'aurontaffifté ne fe précipite dans deplusmalheureufes ifluës.

:Arreftez;arreftezlemal,tandisqueleremede eften voftre puil

:fance,Tantplusvouslenegligerez,tant plus haut iectera-rilfes

racines.C’eftainfique vousprendrezlepartydeDieu,quivous

prend pourles inftrumèns.de la vengeance de tantde cruautez

&deviolencesqu'ontexercéiufquesauiourd'huy ces Barbares,
F

_ceuxdu public&lesvoftres.LeCielne manquera pasdefauori-
| -Lervosvœux&vos entreprifes; lepublic ne deura iamaisfon re.

pos& fa vie qu'à lavaleur de vosbras.Ec voftre gloire fondéefur

lafeule iuftice, feradansvnpoinét, que n'eftantplus fujerte aux

|arteiriresdcl'ambirion&de l'enuie; elle vouscombleraenfinde
toutesfortesdefelicitez. : Br Gt
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srourvn peuple nes'en armesn'efpargnantpas mefmesconsqui

mefmes für les Aucels.C’eftainfique vous chaflerezlesennemis,
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